
UN QUARTIER ARTISANAL A ROMULA 

G. POPILIAN 

Les fouilles archeologiques de Romula ont, au cours de ces derniers dix ans, pris une ampleur 
particuliere 1• Parmi Ies nombreux secteurs fouilles systematiquement on corupte aussi le secteur 
dit villa suburbana, qui nous a ete confie par le responsable du chantier, le pr D. Tudor. De fait, 
ce secteur n'a ete nomme ainsi qu'a la suite de la deuxieme campagne de fouilles, lorsque la 
villa suburbana eponyme a ete mise au jour. II est situe pres de la porte nord de la « fortifi­
cation de Philippe l'Arabe », a droite de la route romaine qui, de Romula, menait a Acidava 
(fig. 1 ; 2)  et, de ia, a la vallee de l'Olt, vers la Dacie superieure. 

Le fait que l'on a decouvert dans ce secteur extra muros des fours pour la cuisson des mate­
riaux de construction 2, d'autres de poterie, des moules de statuettes en terre cuite et des objets 
metalliques nous autorise a croire que c'est lit que se trouvait le quartier artisanal de Romula, 
notamment celui des potiers. Du reste, Ies ateliers de poterie etaient generalement situes hors 
des villes ou des camps 3 • La decouverte en 1968 des fours a tuiles et a briques nous a pousse a 
poursuivre Ies recherches dans cette zone, car ii est bien connu que ce genre d'objectifs n'apparaissent 
jamais isolement, surtout dans Ies grands centres urbains, mais groupes en plus ou moins 
grand nombre. Deux ans plus tard, cherchant toujours de nouveaux fours, nous avons decou­
vert Ies ruines d'un bâtiment qui, une fois degage, s'est avere etre une villa, celle meme du pro­
prietaire des ateliers ceramiques avoisinants. 

Les travaux de degagement, commences en 1970, ont pris fin en 1974 et ont permis de 
preciser le caractere de la construction, tout en nous fournissant une serie de donnees s'y 
rapportant. Nous avons constate ainsi qu'il s'agit des restes d'une grande maison de type greco­
romain, bâtie au ne siecle de n.e. et refaite dans Ies premieres decennies du siecle suivant. La 
construction a ete detruite en majeure partie d'abord par Ies attaques des Carpes de 245 -246, 
puis par des habitats successifs et dernierement par une grande fosse appartenant a une brique­
terie moderne. Un cinquieme environ de la superficie occupee a ! 'origine par la villa n'a pu etre 
fouille, a cause des dependances de l'habitant Constantin Rotujanu qui empietent sur elle. Nous 
avons complete le plan en presumant que le câte non fouille du bâtiment etait pareil au câte oppose, 
ce qui confere une part d'incertitude a notre reconstitution. Une partie seulement des murs 
etait conservee dans Ies pieces pourvues d'hypocauste, mais nous avons pu en etablir le plan grâce 
au fait que leurs fondations, en pierres, se sont conservees, indiquant avec precision le trace des 
murs (fig. 3) .  

Le bâtiment a la forme d'un rectangle, aux câtes mesurant exterieurement : le câte nord-est 
26, 70 m, le câte sud-onest 23 m. Les murs ont ete construits en briques de 0,42 x 0,28 x 0,06 m, 
lies par du mortier de chaux renfermant du sabie jaunâtre, en joints de 2 cm d'epaisseur. On n'a 
trouve aucune brique portant une estampille. Les murs avaient une fondation de 0,46 m de 
largeur, consistant en un fosse de 0,40 - 0,50 m de profondeur rempli de galets. Cette meme tech­
nique de construction a ete rencontree aux autres edifices de Romula 4, ainsi que dans ceux du 
camp de Slăveni 6• La villa de Romula n'avait pas d'etage, car Ies fondations, telles qu'elles sont 
construites, n'auraient pu en supporter le poids. A Slăveni, Ies fondations du pretoire, qui etait 

1 Sur Ies resultals des fouilles pratiquees a Romula ces 
dernieres annees, voir : D. Tudor, OR 3, passim ; idem, 
Oraşe, l lrguri şi sale tn Dacia romană, Bucarest, 1969, 
p. 342 - 356 ; G.  Popilian, Rev. Muz, 6, 1969, 2, p. 1 67 - 1 69 ; 
M. Babeş, Dacia, N.S„ 14 ,  1970, p. 1 67 - 206 ; G. Popilian, 
Dacia, N.S„ 1 6, 1972, p.  145- 161 ; D. Tudor et Cristian 
Vlădescu, Apulum, 10, 1972, p. 183- 190 ; G. Popilian et 

DA C I A ,  N .  5., TOME XX, 1976, p. 221 - 250, BUCAREST 

Gh. Poenaru Bordea, SCIV, 24, 1973, p. 239 - 258. 
2 G.  Popilian, op. cil. 
3 l'n cas semblable est atteste â Aquincum (K. Poczy, 

ActaArchHung 7, 1956, p. 136). 
4 D. Tudor, OR a, p. 200 - 201, fig. 51 .  
6 Ibidem, p.  309, fig. 83, 1 .  
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pourvu d'un etage, et des murs d'enceinte ont 0,60 - o, 70 m de largeur et comprennent de grosses 
pierres disposees en une couche epaisse de 0,80 - 1,00 m. 

Bien que situee en dehors des fortifications de la ville, notre villa suburbana n'etait pas defen­
due par un mur d'enceinte, mais ouverte. II y avait, a ce qu'il semble, une seule porte d'entree, 
du cote de la route rumaine qui remontait la vallee de l'Olt ; son mauvais etat de conservation 
ne permet meme pas de soup<;ionner quels en etaient Ies dimensions et le systeme de construction. 

t - Vil/a suburbana 
2 • Fours. JK?Ur h cvisson des materiau.r de co1t­structlon 
3. f'ours pour la cuisson 

/fes vases endram/q,ut 
·a . iO 

Fig. 2. Emplacement de la vil/a suburbana et des fours de poterie. 

2om .. . 

La cour interieure, de forme rectangulaire, mesurait 9,50 m de long sur 9 m de large et etait 
entouree par un portique couvert d'environ 3,50 m de largeur, soutenu par un peristyle. Sur le 
cote nord-est, celui-ci etait forme de deux rangees de piliers. Les bases des deux piliers centraux 
y sont plus grandes que Ies autres, ce qui indique peut-etre l'emplacement d'une entree donnant 
acces de la cour interieure a l'aile nord-est de la villa. Sur le meme axe, mais sur le cote oppose, 
se trouvait probablement la porte de communication exterieure. Le portique etait soutenu sur 
chaque cote de la cour par six piliers, dont il ne reste plus que Ies socles, construits en briques des 
memes dimensions que celles des murs (0,42 x 0,28 x 0,06 m).  Les socles conserves sont au nombre 
de · six (donc tous) sur le cote nord-est, de deux sur Ies cotes sud-ouest et nord-ouest ; il n'y cn a 
aucun sur le cote sud-est. L'emplacement des socles manquants a pu etre determine par leurs 
fondations de galets (fig. 3) .  La plupart des socles ont la forme d'un carre de 0,50 m de cote. Trois 
seulement ont de plus grandes dimensions (0,80 x 0,50 m) : deux qui delimitaient probablement 
l'entree de l'aile nord-est du bâtiment et un troisieme sur la seconde rangee du meme cote (fig. 3) .  
Les piliers etaient probablement en bois, car on n'a trouve aucune trace de colonnes en pierre. II 
se pourrait aussi qu'ils aient ete construits entierement en brique. 

La cour interieure etait vraisemblablement pavee de briques, mais on n'a trouve aucun frag­
ment de ce pavement, qui a ete detruit par l es fosses et les habitations des xvr et xvue siecles. 
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Au milieu de la cour se trouvait une surface carree, au cote de 5,20 m, pavee de briques pareille 
a celles des murs, representant le fond d'un bassin. Celui-ci avait ete rendu resistant et etanche a 
moyen d'une fondation de 1 m de profondeur, faite d'une couche de gravier de 0,20 m d'epaisseu 
surmontee d'une mac;onnerie de brique de 0,80 m de hauteur, de sorte que la fondation du bassin 
avait la forme d'un parallelepipede de brique aux cotes de 4 m et de 0,80 m de hauteur. Le fond 
du bassin semble avoir ete recouvert d'une couche de mortier de 0,02 m d'epaisseur. On a decou­
vert egalement des fragments de deux canaux d'evacuation de l 'eau du bassin, l 'un sur le cote 
sud-est, l'autre sur le cote sud-onest. Le premier, construit de briques disposees Ies unes en long, 
sur le fond du canal, Ies autres de chant, sur Ies cotes, avait une ouverture carree de 0,25 m de cote 
et etait enterre a 1,30 m de profondeur ; ii n'est conserve que sur 2, 70 m environ de longueur. 
Le second canal se trouvait a 1 m de profondeur et differe du premier par le fait que ses parois 
laterales sont realisees en briques disposees non pas de chant, mais en long ; son ouverture a Ies 
memes dimensions que celle du premier canal. 

Depuis la cour interieure, on traversait Ies portiques pour entrer dans Ies pieces qui existaient 
probablement sur chaque cote de la construction.Le mauvais etat de conservation de l'ensemble 
nous empeche de connaître le nombre exact des pieces. Les parois de separation interieure n'avaient 
sans doute pas des fondations bien solides et l 'on ne peut Ies reconstituer. II est permis de sup­
poser qu'au-dessus de l 'hypocauste ii existait plusieurs pieces, dont Ies parois s'appuyaient tout 
naturellement sur le plafond qui recouvrait le systeme de chauffage. Nous avons pu neanmoins 
delimiter trois pieces sur chaque cote. La chambre A avait 3 m de large sur 4 m de long ; la eh am­
bre R avait la meme largeur, mais 3,5 m seulement de longueur ; la chambre C, a hypocauste, avait 
Ia meme largeur et 7 m de longueur. Le nombre ni Ies dimensions des pieces ne peuvent f>tre 
precises pour Ies cotes nord-ouest et sud-oust de la villa. Tout ce que l 'on peut affirmer, c'est que 
imr ces cOtes Ies pieces avaient 4 m de largeur, c'est-a-dire la distance entre Ies fondations qui se 
sont conservees. Sur le câte ou se trouvait l 'entree dans le bâtiment ii existait, d'apre8 Ies re8te8 
de fondations, deux piece8, E et F, meirnrant reRpectivement 7,20 x 4, 70 m et 3,60 x 3,20 rn. En 
admettant que l'entree Re trouvait dans cette aile du l>âtiment, la chambre F devait etre 8eparee 
en deux par l'espace necessaire pour la porte. 

Le Rysteme de chauffage ne s'est conserve que sur le cote nord-est. II corniiste en un hypo­
causte habituel, tels qu'ils sont attestes en Dacie aussi bien dans Ies thermes situes dans Ies villes 6 
ou aupre8 des camps 7 que dans Ies bâtiments prives 8• Dans le cas present , presque tous Ies ele­
ments d'un hypocauste sont conserves, moins le plancher de la chambre (suspensura) .  L'hypocauste 
situe sou8 la chaml>re C a un plancher en mortier mele de petits fragment8 de l>riques (opus sig­
ninum), vitrifie par le feu et de 0,07 m d'epaisseur, reposant 8Ur une fondation de gravier. Trois 
rangees de piliers (pilae) soutenaient le pavement des chambres chauffees, chacune formee de 14 
piliers. La plupart des piliers etaient construits en l>riques carrees de 0,19 m de cote et 0,08 m 
d'epaisseur, liees par du mortier de chaux. Quelques piliers sont construits en briques de 0,28 X 
0,19  X 0,06 m. Les bases des piliers etaient faites de briques plus grandes (0,28 X 0,19 X 0,06 m). 
Les briques des bases de piliers representent parfois des fragments de briques de plus grandes di­
mensions (Fig. 3) .  La distance entre Ies piliers variait entre 0,20 et 0,40 m. Les piliers Ies plus hauts 
qui se soient conserves sont formes de neuf briques et ont 0,66 m de hauteur. La derniere brique 
se trouve a 0,40 m de profondeur par rapport au niveau actuel du sol. A leur sommet, Ies 
piliers de l'bypocauste etaient reunis par des briques assez larges pour arriver d'un pilier a l'autre. 
C'est sur ces briques que reposait le pavement de la chambre, consistant en une couche d'opus 
signinum qui ne s'est pas conservee in situ, mais dont l'epaisseur approximative de 0,12 m nous est 
connue par Ies nombreux fragments trouves au cours des fouilles. Des analogies pour l'hypocauste 
de la villa de Romula nous sont offertes en premier lieu par Ies thermes de la meme ville 9, autant 
en ce qui concerne la technique que le materiau. Ce systeme d'hypocauste est atteste dans la Dacie 
inferieure par Ies thermes des camps de Slăveni 10, Arutela 11, Bumbeşti 12, Copăceni 1 3, ainsi que 
par Ies thermes de Drobeta 14• II en existait de pareils dans la Dacie superieure 15• Nous n'avons pas 
trouve de tegulae mammatae ; en echange, nous avons pu recolter quelques tubuli intacts, en forme 
de bobines de 0,085 m de longueur et de 0,06 m de diametre, dans certains desquels se trouvaient 
de gros clous de fer en forme de T. A l'aide de ces clous on pouvait realiser, comme avec Ies tegulae 
mammatae, un espace vide permettant la circulation de l'air chaud dans Ies parois. Les tubes, 
appliques horizontalement, jouaient le meme role que Ies mamelons des tegulae mammatae. L'extre-

e AI. Bărcăcilă, AO, 17, 1938, p. 4 1 - 52 ;  D. Tudor, OR 3, 
p. 323 - 337. 

7 D. Tudor, op. cil., loc. cil. 
s Ibidem ; I .  Mitrofan, ActaMN, 10, 197:!, p. 127 - 150 ; 

idem, ActaMN, 1 1 ,  1974,  p. 4 1 - 59. 
e D.  Tudor, OR 3, p. :J:l t - 33·1 , fig. 95. 

10 G. Popilian, Apulum, 9, 1971,  p. 618 sqq. 
u D .  Tudor, O H  3 ,  p. 32·1. 
12 Ibidem, p. 326. 
la Ibidem, p. 327. 
14 Al.  Bărcăci lă, loc. cil. 
15 I. \ l i l ro f a n ,  loc . cil. ; O. Floca, Snrgelia, 1, 1937, p. 28. 
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5 UN QUARTIER ARTISANAL A RO'M!U'LA 225 

mite en T des clous etait fixe entre deux briques et l'extremite pointue etait enfoncee dans la paroi. 
Par ce moyen, Ies briques plaquant Ies parois etaient soutenues, assurant un espace pour la circu­
lation de l'air chaud 16

• Pour cette raison, beaucoup de tubes sont recouverts de suie. 
Le praefurnium est tres petit par rapport a d'autres, comme celui des thermes de Slăveni 

ou ceux des thermes de Dinogetia 17• II ne mesure que 1,50 m de large sur 2,50 m de long ; l'entree 
est sur le cote exterieur nord-est (fig. 15/1 ) .  Des restes de briques disposees regulierement nous font 
soupc;ionner que le praefurnium etait pave. Sur le plancher du praefurnium se trouvait une couche 
epaisse de cendre et de charbon. L'orifice d'alimentation de l'hypocauste avait 0,50 m de Iargeur et 
etait probablement surmonte d'une voute qui ne s'est pas conservee. 

Mentionnons encore que l'hypocauste ne s'etend pas sur toute la Iargeur de la chambre C, 
mais seulement jusqu'a un mur etroit (0,28 m de largeur, c'est-a-dire celle d'une brique habituelle) 
place a 0,40 m en dec;ia du mur de la cour interieure ; la face interieure du mur avait ete revetue 
d'une couche de crepi de 0,02 m d'epaisseur. 

N ous ne savons rien sur le pavement des chambres. II etait fort probablement, lui aussi, 
de brique. Parmi Ies gravats de la chambre C, nous avons decouvert quelques petits fragmenta de 
crepi recouverts d'ornements executes a la fresque, ce qui prouve qu'au moins cette chambre-Ia 
avait des parois peintes. Les chambres etaient probablement eclairees par des fenetres donnant sur 
la cour, tandis que Ies murs exterieurs, depourvus de fenetres, conferaient a l'ensemble un aspect 
de forteresse. 

Les nombreux fragments de tuiles livres par la fouille permettent d'affirmer que le toit 
etait fait d'une charpente solide de bois, capable de supporter le poids de tuiles de grandes dimen­
sions (0,60 x 0,40 m), aux bords lateraux prolonges a angle droit. Sur ceux-ci etaient posees des 
tuiles creuses (generalement longues de 0,39 m et larges de 0,15 m a une extremite et de 0,13 m 
a l'autre), la partie convexe en haut. Les extremites inferieures des tuiles plates et creuses recou­
vraient la partie superieure de la rangee d'au-dessous. 

La villa suburbana de Romula a ete construite dans la seconde moitie du Ir siecle de n.e. 
et a ete habitee jusque vers le milieu du siecle suivant. Cela ressort en premier Iieu des monnaies 
decou vertes au cours des fouilles, tout en etant confirme par Ies objets recoltes, fibules et sigilles 
notamment. Elle a ete detruite lors des invasions des Carpes des annees 245 -247. Comme type, 
elle appartient a la categorie des villae a peristyle, que l'on rencontre frequemment entre la fin du 
Ier siecle de n.e. et le debut du IVe siecle 18• Des plans similaires se trouvent non seulement en 
Dacie 19, mais dans tout l'Empire romain 20• A souligner que la villa de Romula est la premiere 
connue jusqu'a ce jour dans la Dacie meridionale. 

Dans la litterature roumaine de specialite, le terme de villa suburbana designe une habitation 
construite en dehors des murs d'un grand centre urbain. On Ies considere comme des residences 
d'agrement, appartenant a des membres de la societe riche de la ville 21• En ce qui concerne la 
villa de Romula, elle ne peut etre nommee suburbana que parce qu'elle est situee en dehors des 
murs de la ville ; a part cela, elle n'a pas servi de residence d'agrement, mais elle a eu une 
fonction economique bien definie et fort importante. Les materiaux archeologiques mis au jour 
dans et autour de la villa permettent en effet d'affirmer que son proprietaire possedait aussi des 
ateliers artisanaux et qu'elle etait le centre du quartier artisanal extra muros de Romula. 

Au nord-est de la villa, a environ 150 m du versant sud du plateau, nous avons decouvert en 
1968 deux fours a tuiles et a briques 22 (fig. 5/1 et 16).  Le four n° 1 est une construction rectan­
gulaire aux angles arrondis, longue de 4,12 m (exterieurement) et de 3,40 m ( interieurement),  
large de 3,75 m (exterieurement) et de 3,25 m ( interieurement), composee de deux parties princi­
pales : la partie inferieure, constituant le foyer, et la partie superieure, ou avait lieu la cuisson 
des materiaux de construction (fig. 5/1 et 16) .  

18 Teofil Ivanov, Arheologhija, Sofia, 13, 1971 ,  1 ,  p. 32, 
fig. 6. 

17 I. Barnea, Dacia, N .S . ,  1 1 ,  1967, p. 244, fig. 1:1. 18 Edit. B. Thomas, R om ische ril/en in l'anr10nic11, 
Bndapest, 1969, p. 355 sqq . ,  fig. 1 73. 

19 Les vil/ae connues jusqu'il present en Dacie Haient le 
centre d'exploitations agricoles. Quelques-unes ont He 
identifiees cn Oltenie, mais aucune n'a  fait l 'objet de rechcr­
ches, alors qu'cn Transylvanie plusicurs vil/ae rusticae onL 
He fouillecs. On trouvera une bibliographie complete du snjet 
chez I. Mitrofan, ActaMN, 10, 1 97:1, p. 127 sqq. ; idem, 
ActaMN, 1 1 ,  1974 , p. 4 1 - 59. 

15 - c. 1242 

2° K. Swoboda, Rom ische und roman ische Pa/ăste, Wien, 
124, p. 24, fig. 13  et p. 25, fig. 1 4 ; R. A. Staccioli, Casa 
c\ans Enciclopedia del/'arle antica, c/assica e crienla/e, I I ,  
Ho ma, 1959 ; Cvetana Dremsizova-Nelcinova, dans A cles 
du Jer Congres international des t!tudes ba/kaniques el sud-est 
europienms, I I, 1969, Sofia, 1969, p. 506 - 507, fig. 4 ;  Rainer 
Christlein, BayerVb l ,  28, 1963, 1 - 2, p. :m ; Rene Rebuffat, 
!\IEFRA , 1969, p .  659- 687 ; idem ,  MEFRA, 86, 1974, 1 ,  
p .  -t-15 sqq. ; M .  Ribas Bertran, dans l\'oliciario arqueo/ogico 
hispanico, A rqueologiaMadrid, 1, 1972, p. 85, fig. 2. 

21 C. Daicoviciu, Dacia, 1, 1924, p. 234 sqq. ; O. Floca, 
Sargetia, 1, 19:17, p. 39- 40. 22 G. Popilian, HevMu z ,  6, 1969, 2, p. 167 - 169. 
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Le foyer a ete creuse presque en entier dans le sol vierge et etait revetu de briques rectangu­
laires sechees au soleil, comme c'etait l'usage pour la plupart des fours connus jusqu'a present en 
Dacie 23• 

Le foyer etait separe en deux par un mur longitudinal median de 0,40 m de largem, cons­
truit egalement en briques non cuites. Ce systeme de four est atteste a Oltina 24, Constanţa 25, 

1 
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' „ ,  „ ... 

5 
Fig. 5. 1 .  Les fours pour la cuisson des materiaux de construction ;  2. Coupe transversale â travers le 
four n° 4 ;  3. Coupe horizontale â travers le four n" 5 ;  4.  Mortarium de marbre ; 5 .  Miroir de plomb. 

23 O. Floca, Şt. Ferenczi, Liviu Mărghitan, Micia. Grupul 
de cuploare romane pentru ars ceramică, Deva, 1 970, p. 1 9, 
ainsi que la bibliographie. 

24 M. Irimia, Pontice, 1, 1 968, p. 38G ; cf. Adrian Rădu­
lescu, Pontica, 2 ,  1 969, p. 342. 

2s A. Rădulescu, op. cil. 
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"cia 26 en Dacic, a Aquincum 27 en Pannonie, a Novac 28 en Mesie Infericure. Le mur median 
rtait d'une distance d'un demi-metre de la paroi interieure de Ja gueule du four, afin de laisser 
re l'espace necessaire pour l'introduction du combustible ; il se terminait a un peu moins de 1 m 
la paroi du fond (fig. 5/1 ) .  Des deux canaux longitudinaux principaux partent des canaux secon­
ires perpendiculaires, cinq de chaque câte, de 0,35 m environ de longueur et de 1,30 - 1,40 m 
hauteur. Le foyer des canaux secondaires etait situe a 0,35 - 0,50 m au-dessus du niveau des 

naux principaux longitudinaux. Les canaux secondaires ont ete realises par la construction de 
atre parois perpendiculaires sur chaque câte du mur median, auquel elles etaient reliees par 
s vofttes faites egalement de briques seches au soleil. Une seule de ces volÎtes s'est 
nservee. La chambre de cuisson des materiaux etait fermee par des parois en briques 
n cuites ; on ne conserve que des fragments de ces parois ne depassant pas 0,35 m de 
uteur. Ce qui constitue une particularite polll' Ies fours de Romula, c'est qu'ils ne presentent 
s a leur partie superieure une plaque epaisse percee d'orifices verticaux, comme le four de 
rmizegetusa211• Les tuiles etaient disposees specialement en \'"Ue de la cuisson, avec des espaces-
rrespondant aux canaux Jateraux du foyer - pour la circulation de l'air chaud, d'apres 

systeme semblable a celui en usage aujolll'd'hui dans Ies briqueteries. Des fours sans plaque 
rforee sont attestes en Dacie a Orheiu Bistriţei 30 et en Pannonie a Aquincum 31. 

On n'a trouve d�1ns le four n° 1 que des fragments de tuiJes tombes dans Ies canaux du 
yer, d'ou l'on peut deduire qu'il ne servait probablement qu'a la cuisson des tuiles. Celles-ci 
esuraient 0,60 x 0,40 m, dimensions habituelles pour Romula. Des tuiles pareilles ont ete trou­
ees parmi Ies ruines de la villa. 

Le four n° 2 avait la meme forme rectangulaire aux angles arrondis, mais etait plus petit 
ig. 5/1 ) : 3,50/3 m de longueur sur 3/2,50 m de largeur. La gueule du four mesurait 1 x 0,75 m 
etait recouverte d'une voftte formant un canal. Il y avait un seul canal median, dont partaient -
meme niveau cette fois - symetriquement de part et d'autre cinq canaux lateraux dont la 

rgeur variait entre 0,40 et o, 75 m.  Ils etaient realises par quatre parois laterales, perpendicu­
ires sur le canal longitudinal principal, au-dessus duquel elles etaient reliees Ies unes aux autres 

ar des vofttes en brique. Autant Ies parois du four que Ies separations des canaux lateraux 
taient construites en briques sechees au soleil, comme au four n° 1. Nous n'y avons trouve que des 
agments de briques, d'ou l'on peut deduire qu'il etait rese1ve a la cuisson de ce materiau. Souli­
nons que dans aucun des deux foms on n'a trouve le moindre fragment de poterie. Une autre 
bseivation a laquelle donnent lieu Ies deux premiers fours de Romula, c'est qu'ils etaient 
âtis de maniere a avoir leurs gueules rapprochees et de pouvoir ainsi etre alimentes en meme 
mps (fig. 5/1) .  Devant Ies fours se trouvait le praefurnium, consistant en une fosse de forme irre­

uliere pavee de fragments de briques et de tuiles ; ce pavement etait recouvert d'une couche de 
endre melee de charbon. 

Reste le probleme de la datation des fours. Une monnaie trouvee au fond d'une fosse qui 
raversait la couche de terre bri'tiee rouge entourant Ies fours pourrait constituer un terme ante 
uem : or, cette monnaie a ete emise sous Severe Alexandre (222 -235). Mentionnons enfin que non 
oin des fours se trouvait un puits probablement destine a assurer l'eau necessaire a la briqueterie. 

Les trois autres fours de Romula ont ete decouverts en 1975, a 40,50 m nord-est de la villa 
fig. 4 et 15).  C'etaient, cette fois-ci, des fours de poterie. Le four n° 3 est de forme rectangulaire, 
ux angles arrondis (fig. 4),  il mesure 3,13/2, 70 m de longueur sur 2,50/2 de largeur. Tout comme 
our Ies fours precedents, le compartiment inferieur (le foyer) est creuse dans le sol vierge. Il est 
orme d'un canal central dont la longueur est egale a la longueur interieure du four et large de 
, 73 m. Du canal central, qui a 0,65 m de hauteur et O, 70 m de largeur, se detachent perpendicu­

lairement de part et d'autre six canaux secondaires larges de 0,15 - 0,35 m, le premier et 
le dernier canal etant plus etroits. Le canal principal est surmonte d'une serie d'arcs de voftte 
correspondant aux parois de separation des canaux secondaires, qui soutiennent fermement, au 
milieu, la piece destinee a la cuisson des vases. L'alimentation en bois du four se faisait par 
im corridor voute d'environ 1 m de longueur. La gueule du four etait vofttee, faite de briques de 
0,44 x 0,28 x 0,06 m ;  son ou.verture etait large de O, 73 m et haute de 0,90 m. Les parois late­
rales du foyer, Ies arcs de voftte et Ies parois intermediaires des canaux secondaires sont construits 
en briques non cuites, liees avec de la terre. Tout l'interieur du four est n;vetu d'une couche de 
mortier de 0,02 m d'e:paisseur qui s'est vitrifie avec le temps a la suite des cuissons repetees. La 
plate-forme horizontale, epaisse de 0,29 m, qui separe le foyer de la chambre de cuisson est faite 
de couches superposees de briques sechees au soleil et de tessons de tuiles. Sa surface superieure 

2e O. Floca et collab . ,  op. cil . ,  p. 2:J. 
27 B. Kuzsinszky, BudRcg, 9, I 94:l, p. 4:J, fig. 24 et p. 44,  

fig. 25. 
28 V. Vl'lov, Arheologija Sofin ,  8, 1 91iG, 1, p. 4G. 

2e O. Floca, Dacia, 9- 10, 194 1 - 1944 , p. 431- 440. 
30 D. Protase et Şt. Dănilă, Apulum, 5, 1965, p .  557-- 561.  
a 1  B. Kuzsinszky, loc. cil. 
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est crepie avec soin. La plate-forme est percee d'une serie d'orifices disposes en six rangees para 
leles correspondant aux canaux. En prolongement de l'avant-dernier canal il y a deux range 
d'orifices. Seules sont conservees integralement les deux premieres rangees, comprenant onze orif 
ces. Les autres rangees sont incompletes, le four etant en partie detruit par un mur bâti a une ep 
que plus tardive. Les orifices avaient 0,10 - 0,15 m de diametre, ce qu'il fallait pour laiss 
passer l'air ehaud ; leur longueur etait egale a l'epaisseur de la plate-forme, c'est-a-dire de 0,29 
La piece reservee a la cuisson des vases avait 2, 70 m de long sur 2 m de large. Ses parois lat 
rales avaient 0,25 m d'epaisseur, mais comme elles depassaient la surface du sol il n'en est res 
qu'une tres faible partie, de sorte que leur hauteur n'est pas connue. Le four n° 3 comporte d 
analogies autant en Dacie 32 que dans d'autres provinces romaines 33, mais c'est la premiere fo 
qu'un exemplaire de ce type est decouvert dans la Dacie Inferieure. 

Contrairement aux fours decrits jusqu'a present, le jour n° 4 est rond ct de dimensions pl 
reduites. Les memes elements principaux s'y retrouvent : le foyer, la plaque perforee et la chamb 
de cuisson des vases (fig. 4,5/2 et 15/3) .  Devant le four et creuse dans le sol vierge comme lui s 
trouvait l'espace servant au potier a a,limenter le four, le praefurnium. Le foyer, crem;e cn terr 
etait de forme a peu pres circulaire, avec un diametre de 1 ,58 m ;  son hauteur jusqu'a la plaqu 
perforee etait de 0,55 m. Celle-ci etait soutenue, au milieu du foyer, par un pilier fait de br 
ques carrees ayant Ies memes dimensions que celles dont etaient construits les piliers de l'hypocaust 
de la villa (0,19 x 0,19 x 0,08 m). Toute la surface interieure du foyer, y compri8 le pilier centra 
etait revetue d'une COUChe de mortier de 0,02 - 0,04 Il1 d'epaisseur qui, a la 8Uite de8 CUisson 
repetees, a pris une couleur bleu violace. Bien que bouleversee par une fos8e ulterieure, le8 dime1 
sions de la gueule du four n° 4 ont pu etre determinees : 0,60 m de largeur, 0,50 m de hauteu 
La plaque perforee avait 1,53 m de diametre et 0,15 m d'epai8seur. Ses orifices, qui avaicnt 0,12 
0,15 m de diametre, etaient disposes en deux cercles plus ou moins concentrique8 ; le cerci 
exterieur comprenait dix orifices, le cercle interieur sept. 

La partie superieure du four, se1vant a la cuisson, etait voutee. Sa paroi n'est (•onsetVl� 
que sur une hauteur de 0,44 m, le reste ayant ete detruit par une tombe du XVI I I " siede. V 
voute de la chambre de cuisson ne resistait en general pas longtemps, mais devait etrn refait 
au bout d'un certain nombre de charges. Les fours etaient charges par le haut, ainsi qn 
procedent aujourd'hui encore les potiers des principaux centres N .  Le four n° 4 de Romula fai 
partie du type n° 1 selon la classification de O. Floca 35 et est frequemment atteste en Dacie. C'es 
pour la premiere fois que ce type apparaît a Romula. Des exemplaires similaires ont et 
signales a Sucidava. 36, Slăveni 37, Stolniceni 3 8 ,  Bumbe�ti 39, etc. Le type est cormu dans ton 
l 'Empire romain 40• 

Le four n° 5 fait partie d'un type plus rare. 11 etait place a gauche du four n° 1 (fig. 4) 
Comme le four n° 4, il etait de forme ronde et avait le foyer creuse dans le sol vierg-e, de 1,85 I 
de diametre et 0,60 m de hauteur jusqu'a la plaque perforee. C'est le systeme de soutien de 1 
plaque qui constitue la particularite du four n° 5. En effet, a la difference du four n° 4, don 
la plaque perforee etait soutenue, ccmme on l'a vu, par un pilier central, ici elle l'rst par troi 
pilastres symetriques engages dans la par oi du foyer (fig. 5/3), hauts de 0,44 m et la1 ges de 0,28 m 
Une autre particularite de ce four tient au fait que la plaque soutenue par Ies trois pilastres n'a 
que deux rangees transversales, paralleles de 7 orifices chacune (fig. 4). Le diametre des orifice� 
varie entre 0,12 m et 0,15 m ;  leur longueur est egale a l'epaisseur de la plaque, c 'est-a-dire 
de 0,21 m. Nous n'avons pu dete1 miner Ies dimensions de la gueule du four, qui a ete boultverseE 
et detruite par une fosse a cereales du XVIII" siecle. La voute de la chambre de cuisson se troUVE 
a 0,90 m de hauteur et a 0,05 m d'e:paisseur. Precisons encore que si Ies fours n°" 3 et 4 avaient 
leur ouverture placee dans la meme direction, le four n° 5 avait la sienne dans la directioll 
opposee. Nous ne connaissons d'analogies pour ce type qu'a Sucidava, ou l'un des trois fours d� 
poterie compris dans ce site avait le meme systeme de trois pilastres de soutien pour la plaqm 
perforee 41• Certains rapprochements sont possibles aussi avec le four decouvert a Mangalia Nord 42, 

A 8,50 m a l'est du groupe des trois fours decouverts au cours de l'ete 1975, nous avorn 
degage les fondations d'un edifice (fig. 4) .  Les murs ont disparu entierement ; en echange, tou1 

32 O. Floca et collab., op. cil . ,  p. 1li sqq. fig. i - 9, y 
compris Ies notes bibliographiques. 

33 Voir note 27 ; Gyorgyi Parragi, ArchErt, 98, H . 7 1 ,  
1 ,  p. 60 sqq. ; J .-R. Terrisse, Les ceramiques sigi/Ues ga//o­
romaines de 1\larlres-de- \'eyre, 1 9• suppllement ii Gallia, 1 972, 
p. 1:13 - 1 36, fig. 4 6 - 47. 

34 En ce qui concerne la tl'chnique <le la cuisson, voir 
O. Floca l't collah., op. cil . ,  p. 42 - 44 .  

3 5 Ibidem. 

38 D. Tudor, Sucidava , Une cite daco-romaine el byzan 
line en Dacie, Latomus, 1 965, p. 4 4 - 45,  fig. 6 ;  idem, OR 3 
p. 87. 

37 G. Popilian, Apulum, 9, 1971 ,  p. 633 - 634 et fig. 2 
38 Gh. I. Petre, S C ! \', 19,  1 968, 1 ,  p. 147.  
3 9  Exspectatus Bujor, l\Iateriale, 10,  1 973, p. 109, fig. 2 
40 Pour la bibliographie, voir O. Floca et collab. ,  op. cil 
u D. Tudor, :Materiale, 9, 1 970, p. 291,  fig. 5. 
42 A. Rădulescu, Pontice, 2, 1 969, p. :n7- :l:l!l. 
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OllllllC pOUl' la Villa, TIOU8 aVOTl8 pU reconstituer le plan de l'edificc grâcc a 8C8 fondation8 de pierrc, 
e 0,45 - 0,50 m d'epaisseur, parfaitement conservees. 11 comprenait une seule piece, mesurant 

x 4 m exterieurement et 5,25 x 3,25 m interieurement. Les murs et l'interieur de l'edifice 
nt ete detruits par le village medieval qui a recouvert l'ensemble de fours. Contemporain de la 
illa par sa technique de construction, ce bâtiment ne pouvait etre que l'atelier ou Ies potiers 
<;onnaient leur marchandise, ou mettaient peut-etre a secher leurs objets en ceramique. Nous 

vons pu reperer la place de l'entree, grâce a une interruption de 0,85 m des fondations sur le 
ote oriente vers Ies fours. Entre !'atelier et le groupe de fours se trouvait une fosse ovale aux 
iametres de 2,30 m et de 2,15 m, profonde de 1, 70 m, servant aux potiers a jeter Ies dechets de 
abrication (fig. 4) .  

Nous ne disposons pas d'elements precis pour dater le groupe de trois fours . La datation ne 
eut etre faite qu'au moyen de la ceramique mise au jour dans la zone des fours, dont il ressort que 
eux-ci sont contemporains de la villa et des fours a materiaux de construction, datant par conse­
uent de la seconde moitie du Ir siecle et des premieres decennies du siecle suivant. 11 existe 
ourtant dans la zone des fours un element important de chronologie stratigraphique, a savoir 
n pan de mur, decouvert en 1975, qui recouvre apres l'avoir endommage le coin nord du four 
0 1 et qui est donc certainement posterieur a celui-ci. Or, la chance a voulu qu'il existe pour ce 
ur un element certain de datation : unc monnaie de bronze, emise par Constantin le Grand, 

ui se trouvait au pied du mur. La monnaie portait sur l'avern la tete couronnee de laurier, tour­
ee vers la droite, de l'empereur, avec la legende CONSTANTINVS AVG ; sur le revers, une porte 
e camp flanquee de deux tours, avec la legende PROVIDENTIA AVG (RIC, 183) .  Au-dessus du 

our n° 3, dans les decombres, a 0,30 - 0,50 m de profondeur, on a mis au jour un four grossiere­
ent construit de briques romaines et pave de galets.  A l 'interieur, il mesurait 0,65 x O, 70 m 

fig. 15/4 ) 43• A la bouche du four se trouvait un vase presque entier, dont il ne manquait que la 
evre ; le vase est fait a la main, en une pâte sablonneuse de couleur brique ; il a la base plate et 
res epaisse, ses parois sont epaisses aussi ; ses dimensions sont : 0,056 m de hauteur, 0,07 m de 

diametre maximum et 0,05 m de diametre a la base ; la piece est typique pour la culture romane 
du vie siecle 44, un four de la meme facture a ete decouvert dans la zone de la cour interieure de 
la villa. l\Iais nous ne nous arreterons pas ici sur le� etapes tardives d'habitation a Romula, ce 
probleme devant fa.irc l'objet d'une etude ulterieure. 

11 nous semble hors de doute que Ies ateliers de materiaux de construction et de poterie appar­
tenaient au proprietaire de la 7Jilla. Sur Ies briques et Ies tuiles trouvees dans Ies deux premiers 
fours aucune estampille d'une unite militaire n'a ete relevee, ce qui indique que Ies ateliers appar­
tenaicnt a un civil et n'etaient pas des briqueteries militaires. L'existence de briqueteries civiles a 
Romula etait d'ailleurn soup<;onm'e depuis longtemps 45, hypothese confirmee par le fait que l'on. 
y a trou ve plusieun; eHtampilles de potiers prives, appliquees sur des briques et des tuiles. La plus 
frequentc est celle au nom de GREC 46• D'autrcs estampilles rencontrees a Romula ont Ies sigles 
QLP, CR , QAB 47• Au l\l u8ee de Caracal se trouve une brique provenant de Romula sur laquelle 
est griffonne Ie nom de J.lfartinus Summus 48• Etant situee dans la plaine, loin de toute carriere de 
pierrc, Homula a l>t c  le si(,gc de floriHsai.tes briqueteries civiles. Des briqueteries ont d'ailleurs 
existe da�u; d ' ;�utrcs villcH de la Dacic InfCric ure, voire dans des etabliHsements ruraux 49• En 
Tran8ylvan ic, clcH briqueterics civiles 8ont attcstees a Sarmizegctusa ro et a 1\licia 51• Le8 briqucteries 
de Romula envoyaient aussi leur marchandisc, semblc-t-il, dan8 d'autre8 centrcs urbains et 
ruraux de la Jla<:ic I nforieure 52• 

Le8 fours du secund groupe etaient destine8 a la cuisson des vases, des lampes et des statuet­
tes. Mais Ies recherches dans cette zone ne sont pas encore achevees ; elles seront poursuivies au 
cours des campagnes prochaines. Signalons des a present l'existence d'encore au moins un four, 
qui n'a pu etre degage. De meme, le praefurnium des fours 1 et 2 n'a pu etre completement 
fouille. Dan8 la surface fouillee, Ies materiaux ceramiques mis au jour sont relativement peu abon­
dantl' .  

Les fouille8 effectuees dan8 la zone de la villa ont livre des materiaux archeologiques confir­
mant, d'une part, que le proprietaire de celle-ci etait aussi le proprietaire des ateliers de cera-

43 l "n four semblable a ete mis au jour dans une habi­
tation d u  \'Ie siccle a Făcaşu de Sus, au lieu-dit • Pe coastă •, 
par l\r. Nica. 

44 Le terme cil- • culturc romane •, employe par Suzana 
Ferchc, Aşe=ări din secolele I II şi ,

. 
I e.n. in sud-vestul Mun­

teniei .  Cercetările de Du/ceanca, Bucureşti , 1 97 4 ,  p, 1 26 - 1 2 7 ,  
pour la culturc connuc auparavant sous le n o m  d' Ipoteşti­
Cindeşti - Ciurelu nous semble plus appropri«'. 

45 D .  Tudor, OR 3, p. 103.  

4& CIL, I I I, 8075. 

47 D .  Tudor, loc. cit.  
48 Ibidem. 
49 Ibidem. 

5o O. Floca, Dacia, 9 - 10, 1 94 1 - 1 94 4 ,  p. 4:H - 440 ; 

cf. M. Macrca, Dacia . 1 1 - 1 2 ,  1 9-15 - 1 947,  p. ·175 - 4 78. 

51 O. Flo ca c t  colla b . ,  op. cil. 
52 D. Tudor, OH :J, p. 1 03 - 1 0-1. 
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mique et, d'autre part, quc dans ces ateliers on fabriquait ent.rc autres des statuettes de ter 
cuite. Cela ressort de la decouverte de deux fragments de moules en terre cuite. L'un - un fra 
ment de la valve anterieure, ayant 0,159 m de hauteur, 0,10 m de largeur et 0,03 m d'epaisseur 
represente la deesse Diane. Le moule est en pâte grise tres dure. Le moulage a 0,11 m de haute 
et 0,10 m de largeur. Il represente Diane chasseresse, type repandu en Dacie 53• La deesse e 
vetue d'un chiton qui lui arrive aux genoux, recouvert d'un hymation qui ne lui arrive qu'a 
hanches. Elle tient de la main gauche un arc (a l'etat fragmentaire), cependant que le bras dr 
est plie pour extraire une fleche du carquois (fig. 6/1) .  Il est possible qu'aux pieds de la deesse il 
existe d'autres elements iconographiques souvent representes sur Ies reliefs de Diane chasseress 
mais le moulage est incomplet. La piece, dont la qualite artistique est assez faible, est le prod 
typique d'un atelier provincial. C'est le premier exemplaire connu en Dacie d'un moule repr 
sentant Diane. On ne connaît du reste en Dacie que deux statuettes en terre cuite de cette deess 
decouvertes l 'une a Apulum 54, l 'autre a Romula. Des analogies pour cette representation 
Diane existent en Transylvanie 55, en Pannonie 56 et en Mesie Inferieure. A notre a vis, le mou 
lui-meme a ete confectionne dans Ies ateliers de Romula. Le culte de Diane etait assez repan 
en Dacie 67• A Romula, on a decouvert jusqu'a ce jour deux inscriptions qui s'y referent, pl 
neuf representations de la deesse ( statues de marbre, statuettes de bronze et de terre cuite, etc.) 

Le second moule, decouvert dans la chambre A de la villa, est egalement a l'etat fragmentair 
consistant ici aussi dans la valve anterieure. Elle mesure 0,133 m de longueur, 0,46 m de large 
a l 'extremite superieure et O, 72 m a  l'extremite inferieure, 0,04 m d'epaisseur. Le moule etait cel 
d'une Venus pudica. Les cheveux de la deesse sont divises en deux grosses meches sur 
front, deux meches plus etroites tombent sur ses epaules. Sa taille est mince, son bras gauc 
couvre le ventre. Elle porte un collier en torsade auquel est suspendu une lunula et des bracele 
au-dessus du coude aux deux bras (fig. 17  /2). Ce moule aussi est brise et use a sa partie inferieur 
de sorte que le moulage ne peut rendre fidelement tous Ies details. La valeur artistique de la pie 
est, comme pour la precedente, assez reduite. Il n'est pas sans interet de mentionner que, bien q 
l 'on ait mis au jour, rien que dans Ies decombres de la villa, huit statuettes, entieres ou a l 'et 
fragmentaire, representant Venus, aucune n'etait faite avec le moule qui vient d'etre decrit. L 
statuettes representant Venus sont frequentes en Dacie 59• Il semble meme que leur nombre d 
passe celui des statuettes en terre cuite de tout autre dieu du pantheon romain. Cette situatio 
n'est d'ailleurs pas propre a la province de Dacie : on la retrouve en Gaule 60, ainsi que dan 
d'autres provinces. Dans la Dacie meridionale, des statuettes de Venus ont ete signalees a Romula 6 
Slăveni 62, Drobeta &a, Aquae 64, Sucidava 65, etc. A Sucidava on a trouve aussi un moule pour leu 
fabrication en serie 66. 

Au cours des recherches archeologiques dans Ia villa, huit statuettes ou fragments d 
statuettes de Venus ont ete mis au jour. Il s'agit evidemment de produits des ateliers du sit 

1. Venus debout, avec une haute coiffure, Ies C'heveux ondules en boucles. De Ia main gauch 
elle tient une meche qui lui arrive a l'epauie. Les traits du visage ne se distinguent pas, sans dout 
a cause de l'usure de la piece. Les seins sont a peine rnarques. Le bras droit descend le long d 
corps, il semble qu'une draperie soit passee sur l'avant-bras. La statuettc est brisee au-dessous de 
genoux. On remarque que, pour la realiser, le potier a colle Ies rnoulages obtenus de chacune de 
deux valves du moule. La valve anterieure etait plus usee que l'autre 67 ;  pour cette raison, seul 
la partie posterieure de la statuette montre que la deesse a, ete representee nue. Le potier n' 
pas retouche la statuette avant la cuisson, rnais a laisse tel quel Ie bourrelet d'argile correspondan 
a l'interstice entre Ies deux valves, ce qui donne l'impression, surtout de face, que la deesse es 
couverte d'un velamen (fig. 6/5).  La pâte est fine et renfermc de nombreux fragments de mica 
La piece mesure 0,09 m de hauteur sur 0,04 m de largeur. Elle conserve des traces de peintur 

53 M. Bărbulescu, Dacia, N . S.,  14,  1!!72, p. 215. 
64 Ibidem, p. 213, n° 39. 
66 Ibidem, p. 211 ,  fig. 8. 
68 E. Thomas, op. cil . ,  p. 1 15, pi. 1 1 5. Pour la l\Iesie 

Inferieure, voir I .  Velkov, Izvestija Sofia, 3, 1 !!25, p. 252, 
fig. 68. 

67 M. Bărbulescu, op. cil . ,  p. 206. 
68 D. Tudor, MIR, 1, p. 12, no 42, fig. 15 b ;  Const. Pcto­

lcscu, Şt. Chiţu, RevMuz, 3, 1974,  p. 62. 
68 L. Ţeposu-David, ActaMN, 1, 1964, p. 473, sqq. , y 

compris la bibliographie. Parmi Ies ouvrages plus recents, 
nous citerons : Eug. Chirilă et collab., Castrul roman de la 
Buciumi, Cluj, 1 972 ; N. Gudca ActaMN, 10, 1!!73, p. 590, 
fig. 19. 

60 Micheline Rouvier-Jeanlin, Les figurines gallo-romaines 

en terre cuilc au !llusee des anliquites nationa/es, 2-1° supple 
mcnt ii Gallia, 1!!72, p. -15. 

81 D. Tudor, :\! I R ,  2, p. 42, n° 6-1, Iig. 46 c ;  p. -13, 11° 267 
Iig. 47 c ;  p. 44 , n° 281 , fig. 49 f ;  p. 44, n° 287. 

82 G. Popilian, Apulum, 9, 1971,  p. 638, fig. 8/1,  3. 
83 D. Tudor et collab. , Apulum, 6, p. 597, fig. 3/5. 
84 Al. Bărcăcilă, AO, 13, 1934, 7 1 - 73, p. 90, fig. 30 
85 D. Tudor, Materiale, 9, p. 291. Au Musec de Corabi� 

i i  existe deux statucttes cn terrc cuitc rcpresentant Venw 
(n°• d'inv. 302/-136 et 303/2437). 

88 Ibidem. 
87 Pour la mHhode de modelage des terres cuites, voii 

Michclinc Houvicr-.k:rnlin, op. cil . ,  p. 24 - 25, avcc toute I: 
bibliographic. 
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Fig. G. 1 .  Moule de sla luellc de Diane (dessin d'apres moulage) ; 2. Moule de statuettes de Venus (dessin d'apres mou­
lage) ; 3 - 9 Fragmcnls de staluettes en terre cuite de Venus ; 1 0. Tete de la statuette en terre cuite de Minerve ; 1 1 . Frag­

ments de figurines en terre cui te ; 12 .  statuette de chien. 
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blanche, que la specialiste fran�aise Micheline Rouvier-Jeanlin corn;idere comme un engobe ayant 
pour but d'obtenir une meilleure adherence des couleurs appliquees ensuite, ainsi que l'on proce­
dait en Grece et en Asie Mineure. Ces couleurs ont disparu en raison des conditions climatiques 
de la Roumanie 68• La figurine appartient au type 2 selon la classification de l\Iicheline 
Rouvier- Jeanlin 69• 

2. La deuxieme statuette de Venus decouverte dans la villa de Romula est du meme 
type que la premiere. Elle ne s'en distingue que par des differences de detail, par exemple la 
coiffure, qui est plus simple. Elle est encore plus petite : 0,07 x 0,032 m. Cette piece aussi est brisee 
aux genoux et elle est faite de la meme pâte rouge brique melee de paillettes de mica. Les traits 
du visage se distinguent mieux et, cn general, Ies contours du corps de la deesse sont plus precis 
que dans la premiere piece, grâce au fait que le moule etait en meilleur etat (fig. 6/6) .  

3. Fragment de statuette representant Venus. Seule la partie anterieure est consern�e. Venus 
est nue, elle s'appuie sur la jambe gauche, la droite est legerement flecbie. Les proportions du corps 
sont bonnes, Ies seins sont bien marques. La main droite semble tenir une draperie. J,a main 
gauche, la tete et Ies pieds manquent. La piece a 0,11 m de hauteur. Elle est faite en une pâte 
brique.Meme type que Ies deux statuettes precedentes (fig. 6/3). 

4. Fragment d'une statuette en terre cuite de couleur brique representant Venus. La tete, 
Ies pieds et la main droite manquent. La statuette etait plus grande que Ies precedentes. J,e 
fragment mesure 0,11 X 0,05 m. 11 s'agit d'une Venus pudica, pouvant etre repartie dans le type 
4 suivant la classification de Micheline Rouvier-Jeanlin (fig. 6/4) .  

5 .  Fragment d'une statuette de Venus, conservee depuis Ies hanches jusqu'au-dessous des 
genoux. Dimensions ; 0,067 x 0,04 m. Pâte de couleur brique melee de paillettes de mica. Les 
jambes sont recouvertc>s d'une draperie (fig. 6/7). 

6 .  Tete d'une statuette de Venus. 11 s'agit d'une assez bonne copie. Les traits du visage et 
Ies details de la coiffure S? ilistinguent bien ; Ies cheveux sont ramenes en nceud sur le sommet de 
la tete. Dimensions (hauteur) : 0,05 m. La piece peut etre repartie dans le type 2 de 
Ia classification susmentionnee �t presente des similitudes avec Ies n°• 100 et 101 du catalogue de 
Micheline Rou vier-J eanlin (fig. 6 /9). 

7 .  Tete de la deesse, en une pâte jaune-brique. Les chcveux sont divises sm· le front en 
deux meches et serres par-derriere en un chignon. La tete est recouverte d'un voile qui retombe 
sur Ies epaules. Les traits du visage sont bien dessines et rendus soigneusement. On ne trouve 
pas d'analogies pour la piece dans le catalogue mentionne. Hauteur : 0,05 m (fig. 6/10). 

8. Fragment d'une statuette en terre cuite de Venus. Pâte de couleur brique renfermant 
beaucoup de mica. La coiffure est la meme que dans la piece precedente, un voile recouvre le 
chignon. Le moule qui a servi pour cette picce devait etre execute avec plus de sens artistique 
que Ies autres, car elle nous a semble la plus reussie du lot. Hauteur : 0,038 m (fig. 6/8). 

Les ruines de la villa ont encore livre un fragment de statuette representant la, deessc l\Iinerve, 
dont seule la tete est conservee. La pâte est de couleur jaune-brique et est molle au toucher. La 
hauteur du fragment est de 0,095 m, c'est donc que la statuette etait beaucoup plus grande que 
de coutume. Minerve est coiffee d'un haut casque, dont le sommet est brise. Le casque ne recouvre 
pas toute la tete tt laisse voir Ies cheveux boucles. Autant Ies details de la chevelure quc Ies traits 
du visage sont assez habilement rendus. La piecc peut etre rapprochee du type 1 selon la, classifi­
cation de Micheline Rouvier-Jeanlin (fig. 6/11) .  Soulignons que l'on n'a trouve jusqu'a present 
en Oltenie que deux statuettes en terre cuite representant l\Iinerve, toutes Ies deux a Romula 70• 
Des statuettes de l\Iinerve en bronze ou en marbre ont ete decouvertes a Drobeta 71, Sucidava 72, 
Răcari 73• La deesse est souvent representee sur Ies gemmes gravees de Romula 74• 

Le repertoire des potiers de Romula ne se limitait pas aux representations de divinites. Dans 
la cour interieure de la villa, en effet, nous avons trouve un1:1 statuette de chien, reduite a une partie 
de la tete et du cou. La piece est faite en une pâte de couleur brique melee de paillettes de 
mica (fig. 6/12).  Une statue ressemblant a celle-ci a ete trouvee par hasard a Romula meme (fig. 7 /1 ) .  

La  presence des moules en terre cuite, des statuettes et des fours de  poterie dans la zone 
extra muros nord de Romula sont autant d'arguments que fa se trouvaient aussi Ies ateliers des au­
teurs des statuettes. Romula etait, a ce qu'il semble, le centre le plus actif de la Dacie lnferieure en 
matiere de production de statuettes. On y confectionnait meme une partie des moules. Le plus 
souvent, le potier local prenait comme modele pour ses statuettes en terre cuite celles en bronze. 

88 Ibidem. 
ae Ibidem. 
70 D. Tudor, OR 3, p. 395 - 396. 
71 Al. Bărcăcilă, AO, 13, 1934, 7 1 - 73, p. 87, fig. 22. 

72 D. Tudor, op. cil. 
73 Ibidem. 
74 Ibidem. 
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Fig. 7 .  1. Figurine en terrc cuilc ; 2, -1 Fragme n l s  de vasl s i1 decor cn relief d'appl ique ; 3 Fragmcn l de 11101 1 lc pou r  vases 
sigilles ; 5, 9 Fragments de decora li o ns en relief appliquees sur Ic vase ; 6 - 8 Fragments de vascs ctecores de serpents 
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II se pourrait d'ailleurs qu'une part.ie des moules ait ete importcs de centres benefieiant d 'u1 
tradition plus ancienne, tels que Butovo en Mesie Inferieure 75 ou d'autres centres de la regio 
hellenique de l'Empire romain. C'est du reste un fait connu que la toreutique romaine continue 
tradition de grande valeur artistique de la toreutique hellenistique 76• Mais il faut preciser que I 
figurines de terre cuite n'etaient pas produites seulement a Romula : a Slăveni, dans la zone d 
fours de poterie, on a trouve la valve posterieure d'un moule representant une divinite non ident 
fiee coiffee d'un polos 77 ; des moules de statuettes ont ete decouverts egalement a Sucidava 78 
a Drobeta 79, pour nous limiter a la Dacie meridionale. 

La datation des statuettes romaines en terre cuite a donne lieu a d'amples discussions qua 
aux criteres dont il convient de tenir corupte 80• Les statuettes mises au jour dans le secteur de I 
villa suburbana de Romula peuvent etre datees de la seconde moitie du Il0 siecle et de la premie1 
moitie du III" siecle, comme la villa et Ies fours eux-memes. La destination des figurines a aus 
constitue un objet de controverses 81• Le plus souvent elles ont une signification religieuse, eta 
soit placees dans le lararium, soit deposees dans Ies tombes. Les premieres constituaient I 
decor religieux de la maison, Ies secondes celui de la tombe. Micheline Rouvier-Jeanlin '. nous 
informe que dans une maison recemment degagee de Herculanum on a trouve une statuette d 
Venus placee en evidence dans le lararium 82• D'autres figurines, ne representant pas des divinite 
servaient de bibelots ou de jouets. Nous avons deja souligne que Venus revient tres souvent dan 
le r�pertoire des statuettes. La plupart des chercheurs expliquent cette preference par le fait que , 
Venus etait l'objet d'une telle adoration dans les differentes provinces de l'empire, c'etait en tan 
qu'une interpretatio romana de quelque divinite locale 83•  

Ceramique. Les fouilles ont livre, comme d'habitude, une quantite appreciable de ceramique 
La plupart des vases mis au jour dans le secteur de la villa suburbana de Romula ont, assure 
ment, ete confectionnes dans Ies ateliers du lieu. On savait deja qu'il existait a Romula un atelie 
de sigilles 84 dependant toujours du proprietaire de la villa. Dans la zone de celle-ci, et meme dan 
l'interieur de la villa, on a decouvert des moules pour sigilles, des poin�ons 85, etc. (fig. 7/3) 
On ne connaît jusqu'a ce jour que deux types de sigilles produits a Romula : Ies vases hemisphe 
riques et ceux en  forme de plat. En ce qui concerne ! 'origine des motifs ornementaux,  si l 'ap 
port de la tradition locale est indeniable, surtout pour Ies vases bemispheriques ,  on ne saurait ecarte 
non plus l 'influence des sigilles importes de !'Occident, et notamment de Gaule, dans le cas de 
vases en forme de plat. Cette influence se manifeste autant dans le repertoire ornemental que dan 
la maniere de traiter Ies motifs. Il est evident que le potier de Romula a eu pour premie 
modele Ies poin�ons des ateliers de Gaule. D'autre part, l'activite des ateliers de Romula n 
saurait etre separee de celle des potiern de Butovo, entre lesquels il a existe des relations etroi 
tes. A l'heure actuelle, on ne peut meme pas delimiter nettement la contribution des pot.ier. 
de Romula et celle des potiers de Butovo dans l'ornementation des vases en forme de plat 
Tout ce que l'on peut dire, c'est que Ies moules ayant servi a la production des vascs hemi 
spheriques appartiennent aux potiers locaux 86• 

Ceux-ci connaissaient d'ailleurs d'autres procedes techniques pour la realisation des vasp:-; ' 
decor en relief. Un exemple en est la categorie nommee par Joseph Dechelette vases 3, relie 
d'applique 87, dans laquelle le decor n'etait pa8 obtenu par un moule servant pour tout I 
vase, comme dans le cas des sigilles, mais par la realisation de motifs ornementaux ou de scene>' 
religieuses independants, appliques ensuite sur Ies parois du vase. Une grande part.ie des vases d 
cette categorie decouverts dans le secteur de la villa suburbana de Romula ont deja ete publies 
par nous 88, particulierement en ce qui concerne Ies vases a relief d'applique ornes de serpents ct 
parfois aussi de figures humaines. Nous mont.rions dans l'etude susmentionnee que Ies vases deco-

7-11 Bogdan Sullov, dans Actcs du I" Congres intrrrwtional 
des t!tudes balkaniques el sud-est europeenncs, I I , Sofia, l !l6!l, 
p. 479 sqq. 

7e CI . Grandjouan, The Alhcnian A gora , r I, Terracotas 
and Plastic Lamps of /he Roman Period, Princeton, 1961,  
passim. Cf. AI. Suceveanu, SCIV, 18, 1967, 2,  p. 252- 253. 

n Piece inedite. 
78 Voir ci-dessus, note 66. Cn centre de poterie assez 

important a existe a Sucidava, ainsi qu'i l  ressort des fours 
et des moules pour vases du typc sigilles mis au jour. 

78 AI. Bărcăcilă, Une viile daco-romaine - Drubeta, Buca­
resl, 1958, p.  42, fig. 6 1 .  

80 Sur c e  probleme, voir '.\Iicheline Rouvier-Jcanlin,  
op. cil. , p. 25. 

81 E. Pottier, Les statuettes de terre-cui le dans l'A nliquile, 
Paris, 1894, p. 263- 297 ; A. Blanchet, Etude sur Ies figuri nes 
de terre cuite de la Gaule romaine, dans Memoires de la Societe 

des Anliquilcs de France,  16, 18!l l ,  p. 150- 151 ; F. Cumon l, 
Rechcrches sur le symbo/isme funeraire des Romains, Paris, 
1942, p. 43 ; Michelinc Rouvicr-Jeanlin, op. cit . ,  p. 2 7 - 29. 

82 l\Iichelinc Rouvicr-.Jeanlin, op. cit . ,  p. 29. 
83 G. \Yisowa, Roscher's I.exikon, 6, s.v. \'cnus ; Klara 

Poczy, op. cit., p. l l !l ; Michclinc Rouvier-Jcanlin, op. cil., 
p. 27 - 29 ; Lucia Ţeposu-David, ActaMN, 1 ,  1964, p.  475. 

84 G. Popilian, Dacia, N.S. ,  1 6, 1 972, p. 145 sqq. 
80 Ibidem, p. 160. 
88 Ibidem, p. 1 6 1 .  Nous avons passe rapidcmenl sur ks 

sigillcs, vu quc nous Icur a vons deja consacre nne Hude spe­
ciale : Un ale/ier de terra sigil/ata a Rom u/a, dans Dacia, N. S . ,  
16 ,  1972, p. 1 45 - 1 6 1 .  

87 .J. Dechclclte, Les 11ases ceromiques ornb d e  / a  Gau/e 
romain<', l i ,  Paris, lto-1 , p. 1 67 - :108. 

88 G . i 'opilian et Gh. Pocnaru Bunica, SC!\', 2"1, 197:1, 
2, p. 239 - 257 (avcc un resume fran �ais). 
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res de serpents etaient surtout repandus dans Ies provinces du limes danubien, mais aussi le long 
du limes rhenan et meme dans la province de Bretagne 89 (fig. 7 /6 -8). Nous ne nous arreterons 
donc plus sur Ies vases decores de serpents, pour presenter en echange d'autres vases decores 
selon la meme technique, decouverts entre-temps. 

Mentionnons en premier lieu un fragment de vase fait en une pâte de couleur brique et peint 
exterieurement en rouge. Sur la surface du vase - qui semble avoir ete de grandes dimensions­
on a applique un ornement en relief representant une figure humaine debout, vue de face, le torse 
nu, une ceinture autour des reins, coiffee semble-t-il d'un petasos et tenant de la main gauche 
un objet qui pourrait etre un caducee. La facture est de tres mauvaise qualite, aussi est-ii difficile 
de preciser ce que represente la figure en relief (fig. 7 /9). Le personnage ne peut etre identifie avec 
Mercure que s'il se confirmait que c'est bien un caducee qu'il tient de la main droite.Tout comme 
dans Ies autres types de vases a relief d'applique, ce vase-ci semble avoir eu la meme destination. 

D'un autre vase, ii n'est reste que le decor en relief qui s'est detache de sa paroi.II represente 
un petit oiseau rompant de son bec crochu une plante portant des fruits ou des semences. 
L'oiseau est execute avec beaucoup d'habilete et de sens artistique (fig. 7 /5).  C'est pour la 
premiere fois qu'un element parei! de decor apparaît a Romula - ou ailleurs, que nous sachions. 

Une autre categorie de ceramique de luxe produite dans le quartier des potiers de Romula est 
celle revetue d'une couche de vernis, comme en ont Ies sigilles importes des provinces occidentales de 
l'empire. Mais ce qui est interessant, c'est que Ies formes sur lesquelles ce vernis est applique sont 
celles de la ceramique commune d'usage domestique (fig. 8/1 - 6). Soulignons en particulier que 
l'interieur des vases est revetu d'une pellicule de vernis possedant toutes Ies qualites des vernis des 
sigilles d'importation. La forme que l'on rencontre le plus souvent dans cette categorie est un plat 
de grandes dimensions. D'autres formes sont le pot-bocal, Ies soupieres, Ies coupes (fig. 8/2 -6). 
A noter que cette variete de ceramique n'a pas ete signalee jusqu'a ce jour en d'autres centres 
romains d'Oltenie. 

La ceramique d'usage commun constituait, comme ii est naturel, le produit de base des pote­
ries de Romula. De grandes quantites en ont ete recoltees autant dans la villa que dans la zone des 
fours. Voici quelques-uns des types Ies plus frequents. Le pot-bocal 90 servait surtout pour cuire 
Ies aliments (fig. 8/9). On trouve surtout le type 2, en pâte grise grumeleuse, de grandes di­
mensions : h = 0,368 m ;  d bouche = 0,26 m ; d max. = 0,328 m ; d base = 0,12 m. II peut 
etre date de la premiere moitie du nr siecle. 

Les pots a deux anses ne sont representes que par le type 1 (fig. 8/7, 10-11),  ils sont en une 
pâte fine de couleur brique ou grise. Les premiers sont peints en marron, Ies seconds en une 
couleur noirâtre qui imite Ies vases en terra nigra. La levre est Iegerement arrondie vers l'interieur. 
Les anses, modelees en bande large a deux ou trois cannelures, sont appliquees juste sous la levre, 
un peu plus haut que le niveau de convexite maximum du vase. La base est toujours a profil et 
en forme d'anneau (fig. 8/7, 10-11) .  Nous avons date ces vases de la seconde moitie du II" siecle. 

Un vase d'un type inconnu jusqu'a present en Oltenie - trouve pres du bassin de la cour 
interieure de la villa - est celui que nous avons nomme vase portatif. C'est au fond une variante 
du pot a deux anses du type 2, dont il differe par le fait qu'un manche a ete ajoute a sa levre, afin 
de le rendre facile a transporter (fig 8/8). II peut etre date de la seconde moitie du II" siecle. 

Le pichet a une seule anse est represente par deux exemplaires appartenant au type 2. 11 est 
en pâte fine de couleur brique et est decore de cotes realisees pendant le travail au tour, ce qui expli­
que que Ies cotes ne soient pas des cercles paralleles, mais forment des spirales autour de la 
zone centrale de la panse. L'anse, de section ovale, est fixee par une extremite a la zone d'in­
sertion de la Ievre sur le corps, par l'autre un peu au-dessus de la convexite maximum. La base, en 
general a profils, est plate et concave. La hauteur varie entre 0,06 et 0,102 m (fi�. 8/12-13). 
Ce type est tres frequent dans la seconde moitie du Ir siecle. 

Les coupes, qui imitent la forme 33 Dragendorf, ont ete trouvees en grand nombre autant 
dans la villa que dans le praefurnium des fours n°" 3 et 4. Elles sont faites en pâte fine et 
recouvertes en general d'un vernis imitant la terra nigra, mais de mauvaise qualite, car ii s'ecaille 
facilement. La hauteur des vases varie entre 0,045 et 0,064 m. Ils datent du Ir siecle 
(fig. 8/3 -5).  

Les tirelires sont representes par un seul exemplaire, en pâte fine de couleur grise. La 
forme en est celle habituelle pour la Dacie 91, c'est-a-dire celle d'une cruche sans col, au corps 
pansu, qui a l'endroit ou se trouverait le col presente une surface circulaire concave au centre de 
laquelle se trouve une fente permettant d'introduire une monnaie. La base est plate. La hauteur 

89 lbidnn, p. 254 . 91 Au sujet des lirl'lircs decouverts cn Transylvanie, voir 
90 La typologie est celle acloplee dans nolrc ou\Tage Cau- I .  Winkler, Apulum 5, 1965, p. 203 - 2 15. 

mica romană din Ollenia, sous presse. 
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de  la  piece est de  0,102 m (fig. 9/11) .  Un exemplaire semblable trouve egalement a Romula 
contenait une monnaie emise sous Hadrien, ce qui assigne notre tirelire au rr siecle. 

Calice a encens. On a mis au jour de nombreux fragments appartenant a ce genre 
de vase, mais un seul exempJaire entier, faisant partie du type 4 (fig. 9/7) .  La destination 
exacte de ces cassolettes est encore controversee 92• 

1""'"'"""'""7 2 
1 

- w -

c 
5 

_J T 
7 o t em. ._____. 

\1___.�-11 r 8 LJrm. 

Fig. 1 0. 1 - 8 Poterie d'usage commun. Graffiti sur des vases. 

fcm . ...___, 

Soupieres. On a decouvert presque tous Ies types de soupieres. Celles du type 1 (fig. 
9/9- 10) sont en pâte de couleur brique et peintes en rouge. La hauteur varie entre 0,045 et 
o, 125 m, le diametre de la bouche entre 0,174 et 0,35 m. Les soupieres du type 5 (fig. 9/12 - 14) 
sont frequentes dans toutes Ies provinces danubiennes. Celles de Romula sont faites en une pâte 
grumeleuse renfermant de nombreux cailloux. Elles varient .comme hauteur entre 0,06 et 0,188 m, 
comme diametre maximum entre 0,15 et 0,315 m. Les exemplaires de Romula datent, d'apres 

a2 Voir a ce sujet R. Gavelle,  Ogam, 1 4 ,  1 962, 6, p. 57 1 sqq. ; B. Henkemes, R om ische J(eramik aus Heidelberg, Bonn, 
! 964, p. 1 26. 
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es criteres stratigraphiques et numismatiques, de la premiere moitie du III" siecle. Le type 
est toujours en pâte de couleur brique melee de paillettes de mica. Sa levre est marquee par un 

rofil, de meme que sa base annulaire (fig. 9/15). Le type 7 (fig. 9/14) est egalement represente et 
e differe que peu du type precedent. 

Mentionnons encore deux vases pouvant etre compris dans la categorie nommee par nous 
ciielles, plus precisement dans le type 3 des ecuelles (fig. 10/2,3).  Elle8 sont en pâte fine de 
ouleur brique. 

Assiettes. Les types 2, 3 et [) de cette categorie ont ete mis au jour dans le secteur de la villa. 
e type 2 est en pâte fine ele couleur brique (fig. 10/8) ; notre fra� ment a Ies dimensions suivantes : 
= 0,037 m, d bouche = 0,13 m, d basc = 0,103 m. Le type 3 est en argile blanche et de 

randes dimensions : h = 0,06 m, d bouche = 0,333 m, d basc = 0,223 m (fig. 10/4). Le type 
) est en pâte grise grumeleuse melee de cailloux (fig. 10/7). 

Ce sont Ia Ies principaux v ases produits par Ies ateliers de Romula. Ceux-ci produisaient 
·ans doute tous Ies types de vases connus, mais nous nous sommes arretes sur ceux presentant 

PS exemplaires entiers ou en mesure d'etre reconstitues. 
En dehors des vases, cependant, Ies potiers de Romula produisaient des lampes. Nous 

vons meme trouve parmi le8 decombres de la villa le moule de la partie superieure d'une lampe 
( fig. 17 /fi). Ce moule est fait de pâte fine de couleur brique, renfermant du mira dans sa compo­
'ition. Il mesure 0,132 m de long, 0,08 m de large et 0,006 m d'epaisseur. Le moulage qui en 
·esulte a 0,101 m de longueur sur 0,62 m de largeur. Le reservoir est legerement allonge, l'anse est 
liscoi:dale, le bec court et ovale ; le disque est decore sur toute Ra surface par le motif du 
8apin, incise. l\falheureusement nous n'avons trouve aucune lampe faite n,vec ce moule. l\Jention-

on8 que quatre n,utres moule8 de lampes ont deja ete decouverts a Romula 9 3 •  On en n, trouve 
egalement a Drobeta 94 et ti Sucidava 95• 

Une seule lampe a estampille - OCTAV! - a ete trouvee dans ln, zone de la villa. Elle pre­
sente sur le disque un ornement en relief, mais qui ne peut etre identifie, car ii est ebreche (fig.11/3). 
Il s'agit a notre a vis d'une imitation locale, et non pas d'une piece d'importation 96• 

Un type commun autant pour le quartier artisanal de Romula que pour toute la ville, 
( t nous dirons meme pour toute la Dacie, est la lampe a reservoir rond, au bec court, au disque 
decore d'une rosace aux petales stylises et bordee de deux cercles concentriques, a la bordure 
ornee cl'un cercle d'alveoles. Sa pâte est de couleur brique claire et elle est recouverte de pein­
ture rougp-marron. Elle peut etre comprise dans le type VIII Loeschke 97, dans le type VII D. 
Ivâny 98 ou dans le type II Băluţă 99 (fig. 11/1).  Un autre type de lampe, assez rare d'ailleurs en 
Dacie, a h• resl'rvoir ovale, le bec court, le disque decore egalement d'une rosace, mais sans 
bordure ornonentee, l'anse faite d'une bande et non pas discoi:dale comme dans le type pre­
cedent. Mentionnons encore que la pâte en est plus fine et que sa peinture de couleur brique 
adhere mieux aux parois du vase (fig. 11/2).  

Un autre exemplaire a le corps rond, le bec court, mais ne presente aucune espece de decor. 
La pâte de couleur brique est de qualite inferieure et la facture plus grossiere. Il s'agit surement 
d'une production locale, ainsi d'ailleurs que Ies exemplaires precedents (fig. 11/5) .  

Les trois exemplaires suivants ne trouvent pas leur place dans Ies catalogues de lampes 
des provinces occidentales : leurs foimes sont propres a la Dacie. Cloşca Băluţă a classe ce genre 
de lampe, habituel aussi a Apulum, dans le type IV fi, large ouverture, mais dans la categorie des 
« formes singuliereR » 100• Le corps en est rond, le bec court, l'anse discoi:dale, l'orifice d'alimentation 
large. La pâte est de couleur brique et d'une qualite inferieure (fig. 11/6 -8). 

Le proprietaire de la villa, qui faisait certainement partie de la classe aisee de Romula, posse­
dait aussi de la vaisselle de luxe, importee d'autres provinces de l'empire, et en premier lien des 
vases sigilles. 14 fragments de tels vases ont ete mis au jour dans Ies pieces de la villa, dont 
une partie ont deja ete publies 101• Voici Ies caracteristiques de quatre fragments inedits : 

1. Drag 37. Oves (CGP, fig. 30/6). Decor groupe en medaillons. Poirn;ons : Cavalier (0246 = D 
154). Details ornemrntaux : rosace (CGP, fig. 44/18). Lezoux, style de PATERNVS (fig. 12/1). 

93 D. Tudor,  :\I I R ,  2,  p. 48,  fig. 57 a ct c ;  fig.  55 c et 
d .  L'nn, ine ct i l ,  se lrou \'l' n u  l\ l u se c  de l ' O l lenic, a Craiova 
( 11° d'i11v. 127 1 3) . 

94 Al .  Bărcăcilă,  op. cil„ p. 42, fig. 56. 
os D . Tudor, Sucidava , Cra iova ,  1 97·1 ,  p. 67. 
9e D . Tudor. O R3, p. 9:l4 .  
97  S. Lol'schkt', Lamp1•n aus \'indonissa. Ein Bei/rag :ur 

(;eschichle 1>011 \ ' indonissa 1111d dii' antik1·n 111'/euchlun!JCll•l'­
'"'ll-', Z iirich, 1 9 1 9. 

9" Dora J v {rny, J)fr /JllllflOll isc/w11 l.a111pc11, Dissf'n1111, 
2e Sl' l' i l' , Budapt•s l ,  r n:i:), 

99 C. Băl uţă, Apulum, 5, 1965, p. 277 - 293. 100 Ibidem, p. 291, pi. 6/6, 8, 9, 10, 13. 101 Dix fragmcnts ont ete publies par nous dans Dacia, 
K S„ 17, 1973, p. 179-216, tous appartenant â des vases 
pro vcnan t des atcliers de Lezoux. C11 fragment a He assigne 
an style d'AV ITVS (n° 9, p i .  1 /7), six a PATERNVS (n° 
26, p i .  2/12 ; n° :l2, pi .  2/15 ; n° :l4, pi. 3/4 ; n°4 1 ,  pi. 3/ 1 1 ; 
n° 48, pi . :l/ 1 8 ; n° 5:l, pi . ·1 /2), trois a C JNNAMVS n° 78, pi. 
6 / 1 ; 11°8 1 .  pi . 6/8 ; n° 91, pi . 5/ 1 4). l 'n fragment a v::i i t  I'estam­

pille C l '\TA Sl\IVS sur la parlie intl·rit•nre du v.1se (pi .  1 :1).  
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240 G. iPOPILIAN 

2. Drag 37. Oves (CGP, fig. 30/5). Decor groupe en medaillons. Details ornementaux : rosa 
(CGP, fig. 44/18), feuilles (CGP, 44/24). Lezoux, style de PATERNVS (fig. 12/3). 

:3. Drag 37. Oves (CGP, fig. 39/9). Lezoux, style de SERVVS III (fig. 12/2). 
4. Drag 37. Oves (Kiss, pl. 4, variante) . Decor groupe en medaillons Westerndorf (fig. 12/4 
On constate que, sur Ies 14 fragments mis au jour dans la villa, 8 - c'est-a-dire 57 % 

proviennent de l'officina de PATERNVS, 3 de celle de CINNAMVS et par 1 des ateliers d 
OINTVSMVS et d'AVITVS, tom; Ies quatre situes dans la Gaule centrale. Un seul fragment pro 
vient des ateliers de Germanie, plus precisement de celui de W esterndorf. Ces exemplaires de sigill 
contribuent a dater la villa suburbana de Romula. En cffet, Ies quatre potiers gaulois susmentio 
nes ont deploye leur activite au cours de la seconde moitie du ne siecle 102, cependant que le 
produits de Westerndorf arrivent en Dacie a la fin du ne siecle et dans la premiere moitie du II 
Hiecle 103• 

Parmi Ies vases d'importation mis au jour dam; la villa, citons encore Ies ainphores, mai 
malheurew;ement aucun exemplaire entier. Tous leH fragments d'amphores appartiennent au. 
types cletermines par nous dans une etude anterieure 104, le type IV etant le plw; frequent 105• l\:len 
tionnons de meme une nouvelle estampille grecque apparue sur une anse d'amphore : e:pµmTiou 106 

Une autre categorie de ceramique importee par le proprietaire de notre villa est celle decore 
Helon la tcchnique de la barbotine. Parce que le decor obtenu au moyen de cette technique es 
egalement en relief, on a tendance a confondre cette categorie ceramique avec Ies sigilles. Or 
il cx iHte Pntre ces deux categories une difference nette justement dans la maniere dont le relief es 
ohtcnu : clarrn Ies sigilles, le decor en relief est obtenu par coulage darn; des moulm;, tandis qu 
dans Ies vases decores a la barbotine il est obtenu en appliquant sur Ies parois du vase un 
emulsion fine d'argile au moyen d'un cornet (comme aujourd'hui pour la decoration des gâteaux)107 

Parmi Ies nombreux fragments de vases decores selon la technique de la barbotine, on en remar 
que surtout un (fig. 12/6) decore d'un pampre. Le decor est execute avec maestria et present 
une note prononcce d'elegance. La zone decoree est peinte en rouge fonce. Soulignorn; que ce genr 
de ceramique CHt plm; frequent dans la partie sud-est de l'Oltenie, plus precisement sur Ies terri 
toria de Romula et de Sucidava. Il etait produit dans Ies ateliers de la l\Iesie Inferieurc, no­
tamment de Butovo 108• Le fragment en question presentc des similitudes parfaites avec le vas 
decouvert a Belenc 109, pres de Nikopol (R. P. de Bulgarie), ce qui ne veut pas dire que de 
vases decores a la barbotine n'aic>nt pas ete produits aussi dans Ies ateliers de Romula. 

Enfin, un fragment de vase anthropomorphe a probablement ete importe, lui aussi, a Romula. 
('e fragmc>nt repreHente l'orifice d'ecoulement, une sorte de deversoir (fig. 12/7), et il est moclel ' 
u la reHHemblance d'une figure humainc, avee Ies trous correspondant aux yeux remplis d'une pâte 
hlanche. C'e fragment peut etre rapproche de pieces decouvertes a l\Ialain ( Gaule) 110• 

Dans le meme quartier de Romula, d'autres artisans, en dehors des potiers, exer1taient leur 
metier. Ainsi, un four pour la reduction clu minerai de fer m a certainement existe devant la villa, 
de l'autre cote de la route romaine, et il semble que d'autres metaux encore etaient travailles 
dans cette zone. Au cours de nos fouilles dans la cour interieure de la villa, nous avons decou­
vert un moule sur Iequel etait gravee l'image inverse d'un oismtu de la famille des echassiers (fig. 
12/1 7) .  D'apres !'aspect general de l'oiseau et surtout d'apres la forme de son bec, il semble 
representer un flamant. En tont caH, la facture est de premier ordre. Le moule est ebreche 
dans sa partie superieure. Il est confectionne en pâte fine de couleur grise. Les dimensions 
sont 0,016 m de longueur, 0,055 m de largeur, 0,004 m d'epaisseur. A noter que la gravure est 
beaucoup moins profonde que sur Ies moules pour statuettes. 

Parmi Ies objets en fer mis au jour dans Ies pieces de la villa, on trouve des outils de 
menuiserie (fig. 13/17 -18), une vrille (fig. 12/8), airn;i que des objets domestiques usuel:-;, tels 
que ciseaux et couteaux (fig. 18). 

Parmi Ies objets en bronze, on remarque surtout Ies fibules. L'une d'elles est d'un type O, 
la fois plus special et plus rare. Elle est plus grande que de coutume (0,102 m de longueur) ; 
le corps est courbe, avec un nreud au point de rencontre avec le pied ; le porte-agrafe est large ; le 
pied, Iegerement courbe, se termine par un bonton (fig. 13/1) .  Un seul exemplaire similaire est 
atteste en Oltenie, toujours a Romula, dans une tombc 112• Il s'agit d'un type ancien, d'aspeC't La, 

102 C. Popilian, op. c il . ,  p. 9 el nntl' „,-,_ 
lO:t li .  .J. Kt• l hll'r, Haypr\" L l ,  25, H lf.O, p. :l:l t - :1:12 ; 

ide m ,  Bayer\' bl,  26, l \if. l ,  p. l li 8. 104 (;
. Pop i l ian, Da c i a . ::\ .  S . ,  1 8, ! (J / I ,  p. J : ;/ - l l li .  

105 Ibidem, p. 1 -1 1 ,  pi .  1 /8. 
106 Ibidem, p. 1 40, pi . :l/8. 101 F. Osw�l l d  l'L T.  I > . l 'l'ycl', ..l n Inlroduc/ion /o l ile �/udy 

' f  Terra Sigi/lala, London, 1 920, p. 22. 
los Bogdnn Sultov,  loc. cil.  
109 I . \'elkov, I zwstijn Sofia, 7 ,  1 9:l2 - 1 9:i3, p. 1 5 1 , 

fig.  1 5 1 .  
110 L. Rousse l ,  HAECI�, 1 2 , 1 97 1 ,  1 - 2, p.  1 27, fig, 9. 111 I n formations de chez !\l irccn BnLt·s. 
m i'. Tu Jor, l\I I H, I, p. :l:I. 11° 2-1 1 ,  

·
fig. 40 ci. 
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Fig. 1 2. 1 - 4  Fragments de sigilles d'importation ; 5 - 6  Fragments de vases decores suivant la technique de la barbotine ; 
7. Fragment de vase anthropomorphe ; 8. Vriile en fer ; 9 - 1 6  Epingles en os ; 17 Moule& pour objets metalliques. 
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23 UN QUARTIER ARITISANAL A ROMULA 243 

Tene. La similitude avec la fibule trouvee a Tinosu est evidente 113• On peut aussi rapprocher la 
piece des fibules du groupe VIII Kovrig 114• 

Deux fibules font partie d'un type tres repandu dans la Dacie Inferieure (fig. 13/2 -3), date 
par tous Ies specialistes du Ir siecle 115• 

Deux autres fibules appartiennent au type dit Kniefibcln ,  variante Spiralrollenhiilse, au res­
sort compris dans une gaine cylindrique 116 (fig. 13/4 -5).  Ce type est repandu aussi bien dans 
la Dacie meridionale que dans la Dacie intracarpatique 117• On le trouve depuis la fin du Ir siecle 
jusq u'a la fin du nr siecle. Une fibule en bronze peut etre rapprocbee de la fibule n° 38, fig. 4, 
publiee par Dorin Popescu 118 (fig. 1317) .  Un autre exemplaire etait repandu en Dacie au debut du 
III8 siecle (fig. 13/6)  119

, ainsi que sur le limes germanique 120• 

Citons encore une fibule a ressort bilateral se terminant par un bonton et presentant 
un  autre bouton au point de rencontre du corps et du pied, type habituel pour Ies provinces romai­
nes du Danube a partir du Ir siecle 121 (fig. 12/8). Enfin, citons une fibule en bronze du type 
des fibules au pied retourne par en-dessous 122 (fig. 12/9). 

Nous nous arreterons maintenant sur une categorie d'objets en bronze qui n'ont pas ete 
signales jusqu'a ce jour sur le territoire de la Dacie, a savoir des epingles en bronze se terminant 
a l'une des extremites par un oiseau dans lequel nous avons reconnu une colombe. Deux pareilles 
epingles ont ete mises au jour dans la villa de Romula, l'une entiere, de 0,122 m de longueur, et 
Ies deux autres a l'etat fragmentaire (fig. 13/12 - 13). La plupart des pieces similaires connues se 
trouvent au sud du Danube, en Bulgarie : a Kiustendil 123, Kazanlyk 124, Hotnitza 125

, Sadovetz 12', 
Augusta (Hyrletz) 127

, Popina 128• Un autre exemplaire a ete decouvert a Bregenz 129• Les 
epingles de Romula peuvent etre datees de la seconde moitie du Il0 siecle et de la premiere moitie 
du nr siecle. L'exemplaire de Hotnitza presente un element particulier : l'extremite opposee a 
l'oiseau n'est pas pointue, mais en forme de cercle. II en va de meme pour ceux de Sadovetz 
et d'Augusta. Bogdan Sultov date la baguette de Hotnitza du IV0 siecle 130• Celles d'Augusta ont 
ete decouvertes parmi des materiaux provenant de la tour nord-est, dans un niveau du IV0 siecle, 
et ont une croix fixee au-dessus de la colombe 121• Des exemplaires identiques se trouvent au 
Musee national de Sofia. Les epingles de Sadovetz et de Kiustendil sont plus tardives, la techni­
que de fabrication est autre. Velkov mentionne qu'il Ies a trouvees avec des monnaies de Justinien132• 
L'element commun pour celles du VI" siecle est l'existence d'un nc::eud au milieu de la barre de 
bronze et l'emploi de cercles concentriques inciHe8 comme element ornemental 1aa. Selon nous, ces 
objets ont existe des le III" siecle et ont perniHte, avec de Iegeres modifications, au cours des 
siecles suivants. Elles ont tres probablement servi d'objets de culte : a preuve la croix presente 
sur Ies exemplaires d' Augusta 134• l\Iais on ne pourrait affirmer pour autant que Ies exemplaires 
de Romula, qui <latent certainement du nr siecle, representent des objets du culte chretien. 

113 Radu et Ecaterina Vulpe, Dacia, 3 - 4 , 1927 - 1 9:12,  
p.  238, f ig.  108/ 1 6 ; cf .  Dorin Popescu , Dacia, 5 - 6, 1935 -
1 936, p. 241,  fig. 2/1 - 3. 

1H I .  Kovrig, ])ie J/aupllypen der kaiserzeitlicllen Fibe/n iii 
Panno11 ien, DissPann, 2° serie, 4, n° 42. 

116 I .  Kovrig, op. cit„ pi . 14/14 1 ,  142 ; Dorin Popescu, 
Daeia, 9 - 1 1 , 194 1 - 1 944, p. 490, n°• 26 - 31 , fig. 2. 

118 Dorin Popescu, op. cil . ,  p. 493, fig. 5, n°• 49-50 ; E. 
Patek, Verbreilung und Herkun(I der r i;mischen Fibe/ntype11 
VOII Pannonien, DissPann, 2• serie, n° 19, 1 942, p .  1 37. 

m Eug. Chirilă et collab., op. cil . ,  p .  86, pi. 95/ 1 - 3 ; 
N. Lupu, Materiale, 7, 1 961,  pi. 3/4.  

118 D. Popescu, o p .  cil. ,  p. 49 1 .  
ue N .  Lupu, op. cil„ pi. 3/3. 
120 Der Obergermanisch-Raelisclle Limes, I I , Heidelberg, 

1 895, pi. 6 / 15, p. 28 et 34. 
121 O. Almgren, Sludien iiber 11orde11ropiiische Fibe/n(or­

men der erslennachchris/ic/1en Jallrllunderte mit Beriicksicll/i-
9ung der provi11zia/romischen und siid-russisc/ien Formen, II, 
Leipzig, p.  90 - 98. 

121 Gh. Diaconu l 'assigne au type 1 (Dacia, !\. S. , 1 5, 
1 971,  p. 240, pi . 1) .  us Iordan Ivanov, Izvestija Sofia, 7, 1 9 1 9 - 1 920, p. 
105, fig.  76. 

lH Informations dl' chcz Spas Machov, du '.\lusee de Vratza 
(Bulgarie). 

126 B. Sultov, IzvestijaTyrnovo, 4, 1968, p. 48, pi. 5/3. 
12& I .  Welkow, Germania, 1 9, 1935, p.  154, pi. 4/15 - 16. 
127 Les epingles decouvertes a Augusta ont He mises â 

notrc disposition par Spas Machov, du Musee de Vratza, 
ii l'occasion d'un recent voyage d'Hndes en Bulgarie ; nous 
lui re nou velo ns par celte voie nos remerciements. 

128 J. Vyjarova, S/avianobă/garsko se/istea krai s. Popina 
Si/islrensko, Sofia, 1 956, p. 26- 27, fig. 1 1 8. 

120 A. Hild, JOA I , 37, 1948, p. 154, fig. 42, 36, 97. 
130 B. Sultov, loc. cil. 
131 II convient de remarquer que la colombe est un sym­

bolc chretien par elle-meme (voir J. - P. Kirsch, Diclion­
naire d'arcl!eo/ogie chrelierme el de /iturgie , I I I, 2, s. v. colombe ; 
M. Macrca, Dacia, 1 1 - 12,  1948, p. 296). 

132 I .  Velkov, op. cil . ,  p. 154 - 155. 
133 Un objet leur ressemblant jusqu'â l ' identite est apparu 

dans nos fo1iilles au lieu-dit • Fintlna Obedeanu • de l'etablis­
scment du V 1° siecle situe dans le quartier Craioviţa Nouă 
de Craiova. 

134 Le Lhese de Herman Vctters ( JOA I,  37, 1 948, p.  131  
qq . ) ,  selon laquelle ccs objets seraient d'origine nord-ponti­

que et diffuses par Ies Goths, ne peut a notre avis �tre 
soutenue. 
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Fig. 1 3 .  1 - 9  F i bu les en bronzc ; 1 0 - 1 1  Epi ngles en bronze ; 1 2 - 1 3  Epingles en bronze a colombc ; 1 4  Piece rle har­
nnchcmcnt en bronze ; 1 5 - 1 6 Bagues ; 1 7 - 1 8  O u t i ls en fer. 
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F i g .  1 4 ,  1 -2 Vue ge nerale de la vil/a ; 3 Le bassin d e  la cour i nterieure . 
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Fig. 15.  1 Le prae{urnium (detai l) ; 2 Le four n° 3 ;  3 Le four n° 4 ;  4 Four du XVle siecle ; 5 Vue generale des 
fouilles en 1 975. 
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Fig. 1 6. Les fours pour la cuisson des materiaux de construction. 
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Fig. 17.  1 Moule de statuette en terre cuite (Diane) ; 2 Moule de statuette en terre cui te (Venus) ; 3 Fragment d'un 
relief mithriaque ; 4 Fragment d'un vase anthropomorphe ; 5 Moule de lampe ; 6 Moulage d'apres le  monle de 

Iampe ; 7 Fragment d'un relief des Cavaliers danubiens. 
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Fig. 18. Differenls objets metalliques. 
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La liste des objets en bronze comprend encore deux bagues (fig. 13/15- 16) 135 et une piece 
circulaire de harnachement dont le disque central est lie au bord du cercle par trois dauphins 
stylises 138• 

Enfin, dans la chambre C a hypocauste nous avons mis au jour deux fragments de reliefa : 
l'un en marbre, qui faisait partie d'une scene mithriaque, dont il ne reste qu'une partie de la 
scene centrale, a savoir la tauroctonie (pi. 17 /3) 137 ; l'autre en calcaire blanc, qui est le coin 
de gauche d'un relief representant Ies Cavaliers danubiens 138 (fig. 17 /7). 

Nous avons juge utile de presenter - ne fftt-ce que sommairement - tous Ies objets livres 
par la villa suburbana de Romula 1 39, afin de donner une image aussi complete que possible du 
caractere de la villa et de la vie qu'y menait son proprietaire. Les decouvertes archeologiques 
faites dans ce secteur artisanal demontrent une fois de plus que Romula etait, dans la seconde 
moitie du II" siecle et la premiere moitie du nr siecle, un centre economique florissant, rivali­
sant avec maintes villes autant de Dacie que des provinces limitrophes. Romula etait 3. cette 
epoque la capitale et le premier centre economique de la Dacie Malvensis. Ses ateliers - parmi 
lesquels ii convient de mentionner aussi ceux de gravure des pierres semi-precieuses 140 - pro­
duisaient non seulement pour la clientele locale, mais aussi pour d'autres villes de Dacie et 
meme des provinces voisines. Nul doute qne Ies rechercl•PS a venir fourniront de nouvelles donnees 
sur la vie economique de Romula. 

11& La bague de la pi. 13/ 16 avait unc picrrc gravec cil 
chalon, qui s'est perdue. L'autre bagu c (pi . 13 / 15) ,  â la barrc 
brisee lateralement de part et d'autrc, est un typc courant cil 
Oltenie - et dans tout l 'Empire romain - au I 1 1• siecle 
de n.e. (M. Gramatopol, SC IA, 18, 1971 ,  p. 22 - 23, fig. 1 3). 

131 En fait d'analogies, voir Zsuzsanna Bănki, La co/lec­
tlon du Musee du roi Saint Etienne. Obje/s romains figures 
en bronze , argenl el p/omb, Szekesfehervăr, 1 972, p. 80, 8 1 .  

137 Sur le culte de Mithra â Romula, voir : D. Tudor, OH3, 
p. 397 ; G, Popilian et Gh. Poenaru Bordea, /oe. cil. 

ne D. Tudor l'l G. l'opilian, Patru monumente inedite 
ale Cavaleri/or danubieni (sous presse). Au sujet des Cavaliers 
danubiells â Romnla, voir D. Tudor, CMRED, 1, n08 33 - 39 
el 230 - 23 1 .  

139 Tous Ies objets decouverts dans e t  au tour d e  l a  vil/a 
suburbana ont He deposes au l\lusee de Caracal. Nous remer­
cions a nouveau par celte voie Ştefan Chiţu, directeur du 
musec, pour l 'aide qu'il  nous a accordee ,  ainsi que Teodor 
Cioflan, muscographc au memc musee, pour l'aide effective 
qu'il nous a fonrnie au cours des fouillcs. 

Ho D. Tudor, OR3, p. 1 1 4 .  
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